
À propos de la lutte 
contre ta vie chère 

Rendant compte d e s travaux du Comité 
dopai leinaaiai d action contra la via obère, 
le u Heveil » annonce que l'ai demandé que 
soient pris d e s é léments d appréciation dans 
les départements voisins où j aurais u enten
du dire que le coût de la vie baissait *. La 
• Réveil » me permettra de préciser m a 
pensée . 

Loraqu il prit l'initiative d* la constitution 
de Comités départementaux d'action contre 
la vie chère, que voulait M Chautemps, 
ministre de l'Intérieur ? Permettre aux ré. 
fiions de dresser leurs • cahiers s, dans 
l 'ensemble de leurs v œ u x o u suggesttuna, 
le ^Hjvememant se proposant de glaner les 
é l éments d'un programme d'action méthodi
que et constante. C'est ainsi que, quoi que 
d isent d'aucuns, il est bon que notre Comité 
délibère de langue* heures sur des projets 
d e caractère national qui, présentés aux 
Pouvoirs Publics, marquent notre volonté, 
non certes — ce serait trop beau — de di
minuer le coût d e la via, mais d'obtenir a u 
m o i n s des prix stables . 

D'autre part, dans le cadre du départe
ment , d'autres mesures , d è s maintenant, 
peuvent être priées Les rapporta de MM. 
V a n Ealandt et Montsarrat développent à 
o* propos nombre de suggest ions pratiques. 
C e s t dans le marne e s p n t pratique que j ai 
pr ié le Préfet — dont on ne dira jamais 
aeeez l 'agissant boa vouloir — de s e rensei
gner sur l'action de ceux de s e s colègues 
ayant obtenu des résultats probants, non 
pour demain, rn&U pour tout de suite. 

Des détail lants c o m m e des gross is tes , le 
Préfet des Axdennes vient d'obtenir une di 
mtnution des prix de e u denrées : café, 
•ocre , huile, haricots, margarine et sain 
doux * des bouchera, une baisse du prix des 
ragoûts et du pot-au-feu — poitrine, flanchet 
coilier. — le coût de *elui-ci diminuant d'un 
franc au ki logramme. 

Que l'on puisse dans notre Nord espérer 
d'aussi bons résultats, en attendant mieux, 
bien v ivement ie le souhaite. Je remercie le 
« Réveil » de m e donner l'occasion de sou
l igner que m o n intervention n'avait d'autre 
fca*« 

Roger SAU5NGRO, 
Conseiller Général du Nord 

Des militaires allemands 
tortionnaires ont été jugés 

par contumace 
Les généraux auteurs des infâmes 

déportations de femmes et dm 
jeunes filtes sont condamnés û 
2 ans de prison 

Hier, le conseil de guerre de Lille, présidé par 
M le colonel Lamborot. avait à juger toute une 
fcërie de crimes commis par des officiers alle
mands, voire même des généraux, pendant la 
période d'occupation, et notamment parmi ces 
soudards, le trop fameux capitaine Hiramel, 
granj directeur de la police lilloise que nos 
eonc to.vens considéraient comme un véritable 
bourreau. 

Les actes d'accusation reprochaient aux gé-
ïi^ra"\- Von Zoellner. Von Heinrtch. Von Grae-
venita, Vcn Tesnin. les auteurs des fameuses 
déportations de femmes et de jeunes filles qui 
soulevèrent la réprobation du monde entier, 
d'avoir autorisé des réquisitions abusives des 
HavaiUeors civils; 

Au fameux capitaine Himmel, d'avoir a Lille, 
ta 86 lévrier 1918 (ait exercer des violences sur 
sa personne dû soldai Le Dante, gai refusait de 
travailler, et lui avoir fait subir un traitement 
inhumain a la Citadelle, notamment en le pri
mant de nourriture ; 

A. Tome, sous-officier, d'avoir a Tourcoing, 
dans la nuit du 5 au 6 novembre 1918. commis 
1» crime d'homicide volontaire avec prémédita
tion, sur la personne de M. Charles Vanhieu-
wersnyn et d avoir exercé des violences contre 
des hommes et des femmes ; 

Bt enfin, è trois comparses, les soldats Ellin-
ger. Brune et Magold, leurs violences sur des 
!•! isonaiers civile. 

An cours des débats, U fut donné connaissan-
©e de la déposition de l'évoque de Lille, Mgr 
Charost devant la Commîssior d enquête, en 
IMS. relatant ses protestations contre les dépor 
tttUons de femmes et jeunes filles, ainsi que 
d'une lettre adressée pair un patr ote lillois bien 
connu, M. Cuénn, au général Von Graevenitz. 
o oira les évacuations exécutées sans considéra
tions d'Ave et de situations 

Après Te réquisitoire de M te commandant 
Pierret, commissaire du Gouvernement, te i-on-
•efl. après en avoir délibéré condamne tous 'es 
Bjceusés à deux ans d emprisonnement et 200 ir. 
d'amende, maximum de ia peine, A l'exception 
d*. Toma qui. à raison de son homicide volon
taire, èoope une condamnation aux travaux for
ces a perpétuité. 

Ajoutons a titre documentaire, que depuis 
l'arrestation du général Van Nath'isfus, les Ju 
Serments rendus par contumace contre des alle
mands par les conseils da guerre français, se
ront désormais s ignBés a personne par les 
acinô du gouvernement du neich. 
"LEPOURVÔI DE SEZNEC 

A ÉTÉ REJETÉ 
' Paris, 8. — La Chambre ertmtnelle de la Cour 
Bo casraron vent, après réquisitoire de M. l'avo-
e s t général Mornet et plairVvrie de M. l'avocat 
s. la D O T de cassation TMamo.n. de rejeter le 
pcvrvoi tonié par Seznec qui avait été cou-
dan né à la peine des travauc forcés h per
pétuité par 'a Cour d'as=rtses du Finistère, pour 
avotr faU disparaître M Louis QuénaeneuT, con-
sei'Ter général du Finistère. 

CONSEIL AU'ÔUAI D'ORSAY 
Paris, g. — Lies ministres et sous-eecretai-

res d'Etat à. l'exception de MM René Be-
noult, Clémentel, JustiD (jodart, François Al
bert, ualadier. '^aurent-Eynac et Bénaaet. s e 
sont réunie ce matin au Quai d'Orsay en 
Conseil de Cabinet soue la présidence de M. 

M Cnautemps a saisi le Conseil des ter-
knes du projet de loi qu'il a préparé sur la 
réglementation de la vante et de la déten
tion des année 

Le Conseil a poursuivi l'examen du projet 
relatif a la création du Conseil économique 
national 

Le prochain Conseil dos ministres aura l ieu 
mardi matin à l'Elysée à i o heures. 

• • em 

Encore an nouveau 
Cabinet Marx 

L E P R É S I D E N T E B E R T A F O R M E L 
L E M E N T C H A R G E L E C H A N C E L I E R 
D E L E CONSTTT J F R . 
Berlin, 8. — On apprend aux dernières nou

velles que le président Ebert qui a conféré hier 
soir avec M. Marx. I a charaé formellement à 
nouveau de constituer coûte jue coûte, le gou
vernement sans perdre de temps, en raison 
des questions de politique extérieure qui néces
sitent ta présence du gouvernement rouissant 
de ses pleins pouvoirs. 

La combinaison annoncée ce matin, envisa
geant ta constitution d'un gouvernement mino
ritaire Marx composé d'un démocrate et d'au 
membre du parti du centre et «ans populistes, 
semble donc avoir des chances de se réaliser 
sasex promptemenL 

Dans les milieux oarlementaires on s'attend 
généralement * ce que le gouvernement envi
sagé puisse »tre constitué 
bien demain au plus tard. 

bien ce soir, ou 

Pour la défense 
des Mutilés du Travail 
U N M E E T I N G V A E T R E O R G A N I S E 

L E 18 J A N V I E R A L I L L E P A R 
L'UNION D E P A R T E M E N T A L E D E S 
S Y N D I C A T S O U V R I E R S D U N O R D . 

Les difficultés croissantes de * vie mandant 
chaque K'ur plus précaire la situation des mu
tilés du travail, dans notre laborieuse région da 
Nord. 

Les accidentas du travad g faut te recon
naître, sont actuellement traites en parents pau
vres de la société. Les avantages accordés par la 
loi du 9 avril 1898. ne corresapundent plus avec 
les besoins de ta vie. 

Que valent, en effet, tes maigres pansions al
louée* aux victimes de l'usine, des -bantiera. 
dans les conditions actuelles de l'existence T 

Elles réduisent s la famine, des milliers de 
travailleurs courageux, brisés par la fatalité. 
Depuis longtemps déjà, les organisations ou-
vnéifcs ont inscrit à leur programme a refonte 
complète de la législation sur les accidents de 
travail. Psr leur action persévérante, elles ont 
déjà réussi à faire voter les lois da U iuil 
let 19£2 et du » juin 19U qui apportent quel, 
ques améliorations sensibles à la vie si angois
se nte de certaines catégories de mutilés rata-
rasaSa, 

Ce! a ne suffit pas. trop d**rcWents. trop de 
malheureuses victimes du travail, sont encore 
»hapdormées. délaissées, souffrent encore dans 
ruvrlieerjce. n faut que leur situation soH ame
n d é e 

En 193» déjà, l't'niou départementale des Svo-
<Mcah» ouvriers du Nord, prenait én«,rtrlqu«*nierii 
<•% défense des Intéressés et s'occupait des a m*. 
'ici étions à apporter aux lois en vigueur dana 
M monde du travail, fiepuis lors, ère n'a cessé 
de toiiiAulvi w son action salvatrice 

Er- 1883 Plie organisait. A Valenrlennes, avec 
le concours de Troerné et de Rlémanf. * LUI» 
H a Dunkertue. avec le concours de Huvgt»* et 
du Docteur Varhaeghe. des réunion» nnnf*r».iy-m 
•rfes çirivi'*. au "Ours dpsmwnes «tni»ni ««Trio 
''Vw te* revendlcsrtonp et les droits des béné
ficiaires <1es lois en vieueur. Depuis lors, 'a 
«iu<«-coTrnisKion part<*m<Titoilrp <to croone soeis-
n>te. s'est ramée à la eaun» 'mvrlfrr» et * «tahit 
une proposition de lof. ha*-ée «ur le nm«r»mmc 
de la C. G. T.. qui tend à donner satisfaction 
au monde du travail. 

Cest eeH» pmnoefrion qui l a g — I» d» falr» 
"rcutir et de porter a la connaissattee de tous 
les traviftleurs. 

A cet erf»t. ITnlon départementale d»n ^vn-
>'at« "uvr*srs du N'ord. ortmni»* «a mtefitur-

err,fAw>e* ml •» flea/frw a >« dssesji <hi Tra^frl' 
à* LPIa. fa <ffnwrnc»e f» f<rn»ter nronhnin ou 
"n«r» #f»<rw»?. «ern #*rt»*A# H ébxftfé. I« «i(ua-
Hm\ d** nteffm»» * i fr^n/ifl. 

A ceft» <v*>a.<«fon. ItJ. f>. du Vonfl adrasau aux 
•>'t?«.nf«al'ons l'artrirt wrivant : 

A U X O R G A N I S A T I O N S S Y N D I C A L E S 
« La C A de 1*U. D. a examiné d'une façon 

toute particulière la situation laite aux mutiles 
du travail, par suite de l'indUIérence des pou
voirs publics. 

• Elle a estimé quTl_y avaH Usa d'attirer sur 
le sort malheureux fait aux accidentas du tra-
rafl, l'attention de l'opinion publique et de dé
montrer aux mUitanta ouvriers * i département 
les avantages du protet de modifications aux 
articles de la loi de 1*9* présenté par la C. G. T. 

• D'autre part, un projet a été déposé à la 
'Tiambre des députés par l e groupe parlemen
ta'ne socialiste. 

» Il reste à savoir s'il donne entière satisfac
tion 

• Rrifin. les nombreuses observations que font 
1^ militante syndic»'.is*es, s'occupent tout par-
ticnliPr«»ment de la défense des accidentés du 
travail sur de6 cas d'espèces, font qu'une -onfé-
renf-e controverse est Indispensable pour la 
Ncrd. 

» Celle-ci cura Ken ft fe rtrmrse d»» TVawnT de 
r.tn.3. i o h/rires ts da nuiUm, le dimonr\f 
« jflmter f»«5. 

• Ont été nrœsentls pour v participer e» ex-
peser tes mod'ftcaHona et dlsnofâtions nouvelles. 
'a C G. T. et te conseil iudicialre de Paris, te 
fîecrélarlal d'Hvifene de Lille, le grntme parte-
nvntnire socialiste et de nombreux avocats «sp«r 
ciallsés en ta mattere. 

• t a nu~«t'ori o<?t de première fmnortsnne et io 
dfvcir de toutes le» onranlsntlflins du dépar-
tement. est de se fnfre r#rn*«enf»T oar le Plu« 
ernnd rK»mnre noKsfhle de déléimés. 

• Le nr onde du travai' doit mnnattre la situe 
Mon qui hn sera fntte demain. 

• Le secrétaire. HUYCHE •-
Parmi les personnalités qui ont déjft promis 

leur concours. H y a lieu de "fter. faoterne, re-
nréeenient la C G T , Oulllent du fVMisoîl iudi 
ciaire de la C G. T., Escoffler, auteur du projet 
de loi déposé. Saint Venant. Raoul Fvrard. dé
putés. Moilhv, Valentln. Blémanf. Balavoine. 
a^rcats. Verhseehe. conseiller généra', docteur 
en médecine a. Lille, etc. Lebas. retenu ailleurs. 
s'est fait excuser. Cete slmnle énumérntion té-
mrigne de l'intérêt, que présentera le meeting. 

Les mutilés du travail se comptent par milliers 
nr.ns notre réolon industrielle. Rten qu'a Dun-
ekreue 'e nombre des accidentés se chiffre en 
mevenne 'ous tes ans par plus de IWf». Tte 
nertout, afflueront donc "es Intéressés, déeireux 
*«» faire entend»ip ienrs revendications. 

Puisse la voix des mutilés du travail, trouver 
auprès des pouvoirs publics l'écho qu'elle 
mérite I 

CRIMES, SUICIDES 
o 

L E C A D A V R E D ' U N E F E M M E 
A S S A S S I N E E . D A N S U N E M A R E 

Nevers , S. — On a découvert dans une 
mare proche de son habitation, à Saizy (Niè
vre), te cadavre de Mme Villara. 

Lis corps portait des traces de coups don
nas A l'aide d un instrument contondant. 

On suppose que Mme Villara a été a s s a s 
s inée, puis jetée dans la mare. 

Le Parquet recherche l'auteur de ce 
meurtre. 

A C Q U I T T E M E N T D ' U N E F E M M E 
M E U R T R I E R E D E S O N A M A N T 

, Paris,. S. — Dans la nuit du 30 m a r s der
nier, un coup de revolver terminait soudain 
une discussion violente qui mettait aux pri
s e s depuis plusieurs heures, la dame Martin 
et son amant, Maurice Simon, tous deux 
tenanciers d'un petit débit de vins 4 Mon-
treuiL 

La d a m e Martin, avait , e u 1920, quitté 
sou mari pour suivre Simon. Maie celui-
ci, paresseux, brutal, vivait aux dépens de 
s a maîtresse. Après quelques tentatives de 
rupture, celle-ci s e décidait enfin a, liquider 
uxe situation devenue intenable et voulait 
vendre le petit fonds de commerce acheté 
peu d e t emps a u p a r a v a n t En outre, el le 
promettait 5.000 francs au s ieur Simon, afin 
<fu il s'en allât. 

Mais dans la nuit du 30 mars , Simon qui 
ava i t bu, menaça s a maîtresse da son ra
soir ouvert. Après intervention des vois ins , 
la paix sembla i t revenue, lorsque rentré 
d a n s la chambre h coucher, Simon menaça 
Mme Martin, d'un revolver. Celle-ci prit 
peur, lui arracha l 'arme, et tira s u r lui. 

Atteint au ventre et aux reins, l ivrogne 
tomba mortel lement blessé. 

Hier, devant les a s s i s e s de la Seine, Mme 
Martin a é té acquittée après plaidoirie de 
M* Campinchi qui invoqua pour s a cl iente 
le c a s de légitime défense. 

U N A M O U R E U X ËCONDUTT S E B R U L A 
L A C E R V E L L E A U M O M E N T 

D ' E T R E A R R E T E 
Paria, & — Tandis qu'Us étaient tous 

deux employée dans on hôteL, 7, rue a Oli-
vet, an jeune homme, Jean Hugue, Agé d e 
30 ans , faisait une oour ardente a Mlle He-
née Sivrais . ftgée de £ ) ans. Celui-ci repous
sait opiniâtrement les ass iduités *e s -n sou
pirant qui, il y a quelques mois, avai t onit-

claoe et changé de domic i l e O p e n -

Hommage à un héros 
t/a^%'S>a%%%'s>t^&/a/a»s»e>a/s/3/a«t%ev%^/eya/c/a 

La Légion d'Honneur remise à ta mère d'an brave 
de Suesnot;»sttr-I>eûle, fusillé par les Allemands 

~ ^ «/»'»•«- v«>«ve»e'»«yws'«i. «r«ya»Tea.w«»^s>a»s>»>e'»'C/%3 

MADAME VAWDECAPPELLE. REÇOIT LA CROIX DE SON FILS 

Dans notre numéro portant la date du l i 
décembre, de l'année dernière, nous avons re
laté dans quelles conditions, le jeune tu.ue 
Varuiecappelle. £0 ans. ouvrier agricole du 
Quesnoy-sur-Deûle et son camarade EmUe Le-
maire. Turent fusillés par les Allemands te 6 
Octobre 1914. 

Tous leux. on se souvient, furent surpris par 
ces derniers au moment où, s'étant aventurés 
assez loin de nos lignes, u.; secouraient des 
blessés français. 

S a n s aucune forme de fugement, ils furent 
exécutés sur le champ. 

Le 7 Décembre 1924. un décret ministériel, 
nommait à titre posthume. Emile Vandecap-
pelte. Chevalier de la Légion d'Honneur. 

L A D I È T E P R U S S I E N N E 
P R E S I D E E P A R B A R T E L S , . 
asrlin. % - A fï D:ot* orusnenne. le candide ' *»J} . ;» ^ I ^ L Î . ^ f ^ ' ^ î L l ! ^ V * & ~ I , . 

aor a'-iste Bartcb « été- el» président, par 801 vntx • ° * *•"* . C 0 - ch«P>e fois l éçonJu-sai t h i e r \>y 
centre 17» reeufi lies par le candidat natio- j après-midi, v&rs 5 heures , Huçue. ut o ' i t w t ! nuire. s ^ s ^ s v a ^ B ^ p B 
• a s s i e Von Kries. L<U rejjoïs hshdouiadaire. d e MUe »Sivrais, J[ A u cours do la sess ion dee a&sièes de iuii. 

v int la relancer jusque dans la chambra 
qu'elle occupe 70, rue Vaneau. «encore une 
fois, toutes s e s propositions dirent repous
sées . Hugue menaça la jeune fil!- de ta tuer 
et de se donner la mort aussitôt, u n mo
ment, Mlle Sivrais put s'échapper de se pro
pre chambre et vint s e -Vfugier ci et s e s pa
trons, rue d'Olivet ; elle N nr ronta u » pour
sui tes dont elle était l'objet et un uécida d'a
vertir la police. 

Deux agents s e rendirent n i e Vaneau et 
nommèrent Hugue, qui, prostré s a r le ht, 
s'était soudain redressé, d j e sOiiax lt« Ltu i 
Hugue refusa et brandit un revolver. Ha 
peur qu'un accident ne survint au c-\irs de 
ta fusillade éventuel le , les gerd i sns cumu
lèrent une retraite et s e acbèrent. aux 
aguets , dans l 'escalier voisin. Hugue s e 
barricada dans la chambre. Quelques minu
tes plus tard, les agents entendirent un 
coup de feu et le bruit d'une chute. Ils se 
précipitèrent ; la porte de la chambre fut 
enfoncée. Le malheureux qui s était a'itcidé 
gisait sur le parquet la tempe troree d'une 

M A C A B R E D E C O U V E R T E 
Paria, 8. — On a trouvé hier soir, près 

du canal Saint-Martin, un paquet enveloppé 
dans un papier jaune, semblable à celui 
dont s e servent- les bouchers, contenant un 
kilo environ de boyaux, un peu d'intestins 
et un o s paraissant provenir d'une cote La 
police ne croit pas que cette trouvaille ait 
un rapport quelconque avec le mystère qui 
entoure l 'homme coupé en morceaux. 

UNE PATRONNE TUA SON OUVRIER 
Beau vais , 8. — Au cours d une discussion 

d'intérêt qu'elle eut avec son ouvrier Geor
g e s Kestelaere, Mme Laroche Sable de 
Bangy s 'empara d'un revolver et le tua net 
d'une balle au cœur . 

La meurtrière a été arrêtée ainsi que son 
mari , complice supposé. 

U N D R A M E M Y S T E R I E U X 
Agen, 8. — L'autre sou*, a la tombée de 

la nuit, Mme Lucienne Campagnol, &gée de 
28 a n s , épouse du secrétaire de la mairie de 
Madsoules, canton de Hennés (Lot-et-Ga
ronne), était gr ièvement blessée sur la roule 
de Pennes ,non lom de Massouies , par un 
coup de fusil qui l'atteignit dans le dos et 
derrière la t ê t e 

Une enquête a amené l'arrestation d'un 
jeune métayer de 24 ans . Laurent Nouyga-
rede. habitant Massouies . qui a prétendu 
avoir été s implement imprudent Cependant, 
le jeune homme, après avoir tiré, caercha à 
s e créer un alibi. 

Certains prétendent qne le Jeune homme 
aurait agi par vengeance. D'autres préten
dent que Nouygarède a réellement tiré par 
méprise. La justice éda irc ira peut-être le 
mystère . 

U N E M E R E S E J E T A A L ' E A U 
A V E C S A F U J L E T T E 

Strasbourg, 8 — Hier, vers la fin de 
l'après-midi, tes laveuses du bateau-lavoir 
installé au quai Ouxoertliel étaient intri
guées par les al lées et venues d'une jeune 
femme de mise modeste, qui tenait dans s e s 
bras une fillette de deux ans . Brusquement, 
e l les la virent descendre jusque sur ie nord 
de l'eau et s e précipiter avec son enfant 
dans la rivière la B r u c h e 

Aux appels des laveuses , te gardien du 
bateau-lavoir, aidé des quelques pompiers 
de garde, détachèrent une barque et, a l'ai
de de gaffes, eurent tôt fait de repêcher la 
•mère et la fillette déjà évanouies . Grèce aux 
apparei ls d'inhaltation du poste des pom
piers, el les furent ramenées a la vie. Trans
portées à l'hôpital civil, e l les y ont reçu des 
soins énergiques et leur état n'inspire plus 
a inquiétude. 

La désespérée est une dame Ernestine 
Butter. 33 ans . de Mutzig, qui était venue 
dans ia journée à Strasbourg Son enfant 
étant malade et craignant de ne pouvoir le 
faire soigner, e l le décida da se supprimer 
avec , lui 

U N P R I S O N N I E R S E T U A 
E N S A U T A N T D ' U N E X P R E S S 

Colmax, a — Le 4 juillet 1923. au cours 
d une rencontre entre deux gardes-chasse et 
u n braconnier dangereux n o m m é Walter e t 
demeurant & laxenneim. le braconnier bles
sa grièvement le garde Maetz et tut lui-
même blessé. Le m ê m e soir, les gendarmes 
arrêtèrent Walter et, vu s e s blessures, le 
conduisirent à l'hôpital de Soultz. Walter 
réussit malgré s e s blessures et la surveil
lance, à s'enfuir par une fenêtre. 

On supposa le braconnier en Allemagne, 
bien qu'une mauva i se réception r isquéf c e 

attendre, Walter étant ancien légion-

Hier. on remettait les insienes de cet ordre 
a la mère du fusillé. 

Cette cérémonie des plus louchantes se dé
roula a la mairie de Quesnoy-sur-Deûle. 

C'est M. Dervaux. premier adjoint su maire, 
qui remit a la pauvre maman, dont on devine 
sans peine l'émotion, la Croix des Bravée et 
le Diplôme accompagnant celle-ci. 

Mme Vandecappelle. que ses deux filles ac-
compncnaienl. n'eut que la force de remer
cier brièvement U. Dervaux. lui-même fort ému. 

Dans le pays, on se demande avec juste rai
son, pourquoi Emile Lemaire n'a point été l'ob
jet d une semblable mesure. 

Explique cela qui pourra I 

let dernier, Walter tut condamné, par con
tumace, aux travaux forcée A. perpétuité. 
Or, le 9 novembre, on apprenait que Walter 
ava;f été arrêté à Paris, rue Notre-Dame-de-
Bortne-Nouvelle. par une patrouille de po
lice qui trouva sur lui une somme de 17.5H0 
francs, que Walter prétendit avoir reçue 
d un ami, qui l'aurait voiée, disait-il, à un 
commerçant .pendant la fête de Cotmar 

Mardi dernier,' Walter, qui devait être 
amené à la prison de Colmar .était instal lé 
dans un compartiment d e l 'express Lvon-
Strasbourg, entre deux gendarmes . A Eguis-
heln à 4 ki lomètres de Ci /mar , il bondit, 
rapide c o m m e l'éclair, sur la portière. qn'U 
parvint A ouvrir, malgré les menottes H 
voulut s a n t é * du train. Un gendarma le re
but, mais , en danger d'être entraîné s u r 
les rails, il lécha le prisonnier et tira le s i 
gnal d a l a r m a 

Le train stoppa et on trouva Walter éten-
iu sur le rail, la tête broyée. 

Le Messe expira auss i tô t 

« J E D O I S M O U R I R D E M A P R O P R E 
I N V L N T I O N » 

Londres, 8. — « Je ?ois w o u n r tin ma pro
pre invention N'est-oe ps*< comique ? • 
C'est ainsi que débutait i-ne lettre a U basée 
au coroner de son juarner par on cbin. iste 
al lemand n o m m é I jseph ttorn, qui s e u t . m-
poisonné, il y a quelques jours dans u n 
jardin public de Ki jnsinglon. 

Jadis, i! était pro.esseur'A l 'Université de 
Genève. Ayant hérité d'une s o m m e de 
00.000 l ivres sterling, Born l'avait consa

crée à la recherche du moyen de fabriquer 
à bon marché des drogues coûteuses. Mal
heureusement le savant n'était pas homme 
d'affaires, et c'est en vain qu'il chercua, A 
Londres, un acquéreur pour s e s formules. 
A bout de ressources , U décida de se donner 
la m o r t 

Cependant, l ' invention du malheureux 
n'était p a s sans valeur 

l in échanitl lon de nicotine synthétique, 
soumis par lui à une maieon de produits 
chimiques anglaise , parut ent ièrement satis
faisant aux experts ne la firme en question, 
el la drogue fabriquée commercialement ne 
devait coûter que le quart de son prix de 
revient actuel. Le directeur avait donc dé
cidé d'acheter pour la s o m m e de 2.000 livres 
le procédé secret de Born, mais il y avait 
encore quelques e s s a i s h faire et quelques 
formalités à remplir. 

Ignorant qu'il était à la veille du succès, 
le professeur Born se donna donc la mort 
en avalant la drogue à l'invention de la
quelle il avait consacré la plus grande par
t e de sa v i a 

Fait à noter : le médecin légiste qui a pra
tiqué l'autopsie a déclaré que le décès do 
désespéré était dû à l'absorption d'un poi
son inconnu, ce qui semblerait prouver qu'il 
s sait bien là d'une découverte qui aurait 
pu être sensationnel le . 
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M. Ernest Sou!iëre 
;'est bru é la cervelle 

(L C R A I G N A I T D E S R E S P O N S A B I L I 
T É D A N S L A G E S T I O N D ' U N R A V I 
T A I L L E M E N T . 

Toulouse, 8. — Cette nuit, dans un hôtel de 
»a rue Victor-Hugo, M trneet Souiière. » « K 
ingénieur agronome, directeur des services 
agricoles du Finistère, e'est suicide -ie deux 
coupe ut revolver 

Le drame * eu lieu danr la chambre qu'ha
bitait le uéfunt et qui est bituée au quatriè
me étage 

On a trouvé dans •es ooehes de M Soulière 
deux lettres : L'une adressée au commissaire 
de police. M Sacazo : l'autre au Préfet du 
Finistère 

Le défunt explique -vi'il se nonne volon-
..-iirecmnt la niort par crainte des responsa
bilité encourues cane la gestion du ravitaille
ment di, Finistère, pie-t o1 ers.'nnc •ornent 
U n'ait rten a se reprocher. Le désespéré, 
contre lequel un mandat d'arrêt avait été dé 
cerné i» w décembre dernier par le juge d'ins
truction de Quimpar, était parti depuis e 
mou» de septembre 0 était descen iu le 4 Jan
vier & I Hôtel où il s'est suicidé oOue le faux 
nom de M. FUenne Sarlan. 

UN AVION CONTENAIT 
2 SQUELETTES 

Amiens, 3. — Une équipe dartiliciers vient 
de découvrir dans le DOIS de ssint-Pierre-Vaast. 
a lest d'Amiens, un avion français tombe entre 
1916 et lut-* contenant deux squelettes. Ues 
ordres ont été donnés afin d'essayer d'idenUûer 
cet avion. 

C O U R T E L I N E A S U B I 
L ' A M P U T A T I O N D ' U N P I E D 

Paris, îi. — A l'hôpital Pean où U est actuelle
ment en traitement, on déclare on matin iue 
M Georges Courteline a passé une bonne nuit 
et que son état est aussi satisfaisant que possi
ble Le célèbre écrivain avait subi l'amputation 
d'un pied. 

LE MEDIUM PLAGIAIRE ! 
Paris, g. — Hier, devant la troisième cham

bre du tribunal correctionnel est venu la procès 
Intente par M. Maurioe de WaleOe au banquier 
roumain Stelanescou. auquel U récitur.e 
lOu.uuO irancs de dotwneges-iateréts pour con
trefaçon littéraire d'un de ses romans. 

En 1983. M de Waieile faisait paraître a 
Paris un roman égvptien. « t a Heine l a ia •. 
Peu après, . apprenait avec stupéfaction qu une 
revue roumaine de Bucarest commençait la 
publication d'un roman recueilli sous la dictée 
d'un médium par Mlle Mimy Stefanescou. tiùo 
d'un banquier, dont le premier chapitre repro
duisait presque intégralement te texte de son 
propre ronian « La Heine Tala •. 

Mis en demeure de s'expliquer sur l'orUnne de 
cette œuvre le banquier roumain explique. 
qu'en 1916. a la suite d'une séance de spiri
tisme donnée en son hôtel particulier par If. 
médium Nioolesoou, celui-ci avait dicte a sa Slie 
l'œuvre qu'aile publia aussitôt dans la revue ce 
Bucarest en indiquant qu'elle n avait fait que 
la recueillir. Mettant alors en cause M. de Wa-
IeOe, le banquier objecta que c» dernier devait 
avoir eu coanaissance de son côté d une copie 
de ta dictée faite par le méoiuro et qu'il tea 
était inspiré pour écrire « La Reine Taia ». 

M. de Waleffe répliqua que son roman avait 
déjà paru en 1906 soue le titre « Le Peulos 
vert • et qu alors le plagiat étant flagrant de la 
part de Mlle Ste'anescou et de son é'range 
collaborateur. Cest à la suite de ce différend 
que M. de Waleffe assigna le banquier en dom
mages-intérêts. Le jugement sera rendu a hui
taine. 

I R R E S P O N S A B r L r r Ë P A T E R N E L L E 
Paris. 8. — La huitième Chambre de la Cour 

avait à statuer, hier, sur une intéressante ques
tion de responsabilité. 

Un leune ouvrier mineur, avait dérobé à son 
patron un carnet de chèques dont il usa abon
damment. Le patron réclama au père du jeune 
homme, le remboursement de ce qui lui avait 
été volé. 

Mais après plaidoirie de M" Braibant. Henri 
Bonnet et Pierre Laval, la Cour a décidé que 
le jeune ouvrier étant sous la surveillance de 
son patron «u moment où te vol fui commis 
c'est ce dernier qui doit être tenu pour respon
sable. 

Cet arrêt n'est d'ailleurs que la confirmation 
du Jugement du tribunal 

QUATRE VICTIMES D'UNE 
EXPLOSION DE MINE 

Marseille, 8. — Une srrave explosion s'ett 
produite l'autre soir, aux mines de Oreasque. a 
l'heure où les équipes de nuit prennent leur 
travail. 

Un coup de mine ayant raté, un groupe 
d'ouvriers forait un nouveau trou à quelques 
centimètres. C'est alors que le coup raie explo
sa, quatre mineurs furent grièvement Wes.<és, 
L'un de ' Dominique Cataneo. sujet Italien, 
3t ans. tut immédiatement trnnspor'é à l'hôpi
tal de Grea^que. où U mourut quelques heures 
après des suites de ses blessures 

José Diaz Selrso Boggqnino et Manuel Lnm-
prea sont grièvement blessés ; Diaz a dû être 
transporié a l'hôpital de la Conception, a Mar
seille, son état s'étant subitement aggravé. 

— a i » 
EA ROSETTE ROUGE 

A UN INSTITUTEUR 
Paris, 8. — M. Jules Renard instituteur hono

raire, qu! a dirigé pendant ?0 ans l'éo»le 
publique de garçons de Karguentah 'Orani s été 
promu au grade d'officier de la Légion d'hon
neur par décret en date du 23 décembre 192*. 
Chevalier du 18 juin .904. 

M. ET M~ GEORGEL 
ATTAQUÉS A MVRSEILLE 
Marseille, 8 — Cette nuit, vers 10 h 30. 

M et Ume Georsrel rentraient à leur hôtel, 
place jadi-Carnot, quand "n individu qui les 
suivait depuis un instant s arraché brusque
ment a, Mme Georgel son 6ac à main qui con-
tenat 2 MX) francs et s'est enfui 

Le raid Tunisie-Tchad 
sur auto-chenlies 

L E S E T A P E S E T L E R A V I T A I L L E 
M E N T O N T E T E M l t t U r l £ U S £ i Y U . l N T 
E T U D I E S . 

Tunis, a — Citiaéraire de la miss ïou qui 
Coït s e lundre de 1 uni i i t au I cuau a •_ t»j 
àoiR!u;ua«'iutnl etuaia, uepuw a n j t m n ... . 
par le résident ^encrai de l'unie uiMuéuitt, 
son cabinet nuiiuaire et ies oîticiera -i * 
allairtai UKURéMa» et on p^ui dil 
.'heure actuelle rien a'est IHJ=« 
Les cartes dea régioius t r a v e r s e s i 
caravane automobile ont Cte namufieusM*' 
mextt drc*sée3 et lt-i v o > a ^ ' . j - s.. :.i 
actuellement d u n e lacua rusuureu 
exacte ce qu ils rencontreront r -r leUi n .• 
te . accidenta de terrain, utoatacie , • - -, 
nature du sol, et-c 

Lee étapes o-ru cte arrêtées 
vantes études et le rauta i l l r i i i e t i i 
bli pour dirisi dire oiatûeuiatiqueiuetlt. I I 
arrêts ont ete prévus «titre Uabéa et N i - ••-
uni, point terminus du vuva^e sur les rtv« 
du Tchad. Ce sont . Gabè?, Birkecrra, Sij 
ki lomètres . Birkocira-Djeoitn, K tuloir.e-
tres . Burpietor-Fort l-vili^ruac, ifc>0 ki lomè
tres . Kort PoiignHo-lijacet, ;<?ô kilomètres ; 
D|anet- lnezzum. &JO kilomètres ; Inez-aui-
Djude, 325 mtomôtres . Ujade-Bi/ma, -l'ti 
ki lomètres Bilma-N'Uuitfni. 525 kiiotnètr- s. 
Ce qui fait un parcours en droite a^ce de 
6,272 kilomètres a-ler et retour, qui ! een-
vient de majorer d'un huitième en-.iron pour 
tenir compte des détours inévitables et d e s 
déviations ae route possibles, ooit 7.000 k> •:-
mètre». 

La missfon voyagera eu e i s voitures Ci
troen a chenilles, quatre moteurs de dix 
chevaux, qui pourront marcher à une vi
tesse horaire de 2à kilomètres en palier. si:r 
te.-rain consi.-tanu, lô kilomètres en sable 
mou, 40 k Rome très en dunes. Trois voitures 
traîneront une remor.que chacune 

Chaque voiture emporte 370 litres d'es
sence et 40 litres d'eau en plus des 40 'itre* 
contenue dans le radialeur. 

I.a mission voyaaera à raison da trois 
voyatîetirs par voiture Pendant ies hal tes , 
deux des pnss&cers couCiieroot sur les ban
quettes, tandis que le troisième couchera 
sur un lit pliant près de la voiture, a u x 
parois de laquelle une tente sera accrochée^ 
La dérense de la mission, qui devra traver
ser, sur environ 1000 ki'.omèlres. une ré
gion en pleine dissidence, sera a s s u r é par, 
une section dé mitrail leuses à deux i?ièop?, 
commandée par un officier de (a œtfSicm 
d'occur-at'on de Tunisie Enfin, de*, c o n f 
îmes écrites ont été établies réclant de fa
çon détaillée le rôle de chacun des membre^ 
de la mission. 

BLOCUS EN EGYPTE 
Londres, S — On majnde du raîre à "Agenns, 

ftititer Les consuls de Djedd&h ont été Informé» 
par le ministre des .offiires étrangères du Hedju* 
ou- les ports du eud dkf~Hediaz vint'mi? en 
état d*» nto us et que tcua tes nsvire.' rr'n péné-
ueiont dans la zone lu blocus, peron' --:"^a 

D'autre p*rt, on annonce que le ministre les 
tmortrt n fait expulser 'le leur roa , . . et-i-
brei du Club d:i p^rti le Zagloui. 

REPRISE DU T R W A I L 
A DOUARNENEZ 

Oouarnenez, ? — Après nuit senwtofs de 
grève, la reprise du travail s'est effectuée nor
malement ce matin dnns les nurses et n'a donné 
lieu S aucun incident. Une i.s'ne de conserve* 
a été seule a ne pas rouvrir =eî portes, sa fer
meture étant définitive 

CHARLOT. PAPA ï 
New-York. 8 — Le Journal n Lee Anctelea 

Tunes » annonce que Mme CharL'e Chaptln, qi>< 
est ftcée on le sait, d* sei^e ans. est sur le 
point -i'ètr-? mère. 

Le maria ae eut lieu le 23 novembre dernier 
au Mexique 

Tremblements de terre 
New-York, $. — L* station tifmngrnnoy^n 

Har^a'd de Boston a enregistré une secousse sJS-
n iqut d'une intensité considérable, qui lura 
quii.ze scondes Par suite <\o perturbations i»-
oiosphéiiques ou de que'que lom pète lointait><>, 
il ne fit as rx.ss'ble d'estimer la distance î'« 
tremWements de terre, mai, on croit quil se 
yrod'iiiit au nord de Boston. 

A B E L ^ O R T 
Be!fo"l, S. — Ce ttatin, vers 2 beures *), une 

secrusse sismique a été ressenti»? a Belforl e» 
dans la réirion avoisinanlc. 

A CHALON S U R - S A O N E 
Oialons-sur-Sàonni; 8. — Plusieurs secousse» 

sisniiyiies ont été ressenties la r.uit dernière 
tant a Chalons qu aux environs. 

En ville, les perle» et les (enètres ont e>. 
violemment •ecooeaHDane les appar'ements le«? 
meubles ont remue et tes flânons ptaoes sur des 
rayons sont trjmbf̂ s sur les narqie's. 

Les secousses allaient de l'est a Foueat. ElTeS 
ont et* plus forlemenl ressen'ies 'fans ia tvjn-
Iiene et sur le bord de la Sàonne que partout 
ailleurs. 

Nos Prix sont à la portée 
de tous les Rhumatisants 

U ne suffit pas qu'un traitement soit le p'.-ia 
efficace et le meilleur de loua, il ïaut su&>> 
quil soit an.de afin de ne'pa» taire perdra se^ 
journées de travail au malude qui le suit, il 
faut aussi que les bourses tes plus modestes 
puissent en profiler Cest pourquoi a ITnstlt'jt, 
Anli-Ar hrtique du 67, rue Barthélrfny-Deles-

Lancé à la jursuite du bandit, M Georsrel ! paul, 4 UHe. tous nos eltorta tendent a soisner 

Le "modus vivendi 
franco-alemand 

M . R A Y N A L D Y L E C O N S I D È R E 
E N C O R E C O M M E E T A N T 

R E A L I S A B L E 
Parla. A — A l'Issue du Conseil de cabinet, 

M Raynaldy, répondant aux questions dea 
journalistes, a du qu'il comptail «entretenir 
demain, avec le délégué allemand. M. Treu-
delenburg. et qu'il conservait l'espoir qu'en 
• modus vivendi • restait possible. Toutefois 
le ministre a ajoute qu'il ne pourrait pas 
accepter un « modus vivendi • analogue & 
celui rue .'Italie et l'Allemagne ont adopte, 
l'Italie ayant accepté la clause de la nation 
la plus favorisée que la ltorislation française 
ne permet pas et qui, d'ailleurs, réduira au 
chômage une grande partie de l'Industrie 
française 

Le ministre a ajouté qu'une Information de 
Berlin sur le règlement provisoire qu'aurait 
présente ta déiégatian française est inexacte, 
notamment ea ce qui concerne la prolonga
tion sans limites du régime spécial d e 
l'Alsace et de la Lorraine. Un « modus vi
vendi • ne peut avotr, eu effet, qu'une duré* 
limitée. 

LES NEGOCIATIONS DEVRAIENT 
C T R L C O N T I N U E E S 

D I T M . T R E N D E L E N B O U R G 
Ber in. 8 — Le Conseil des ministres s'est 

réuni ce matin pour entendre le rapport ae 
M Trend lenbourg sur l'état des négociations 
1rs Loo-al lem andes. 

Une agence déclare apprendre a ce sujet, que 
M Trendetenbourç s lair valoir que le projet 
ftei>çais d'un accord provisoire était ina'-cep-
tabl.j pr."r je gouvernement allemand, mais que 
nCarmoins, les négociations devraient être con-

1 tiuiiées. 

a fait une < hute au moment où U essuyait un 
coup de revolver du voleur qui a réussi à 
disparaître 

M t'eorgel n'a pae été atteint 
U a pu saisir ;a casquette et le foulard du 

chenapan qui est activement recherche. 
— — — — — — — !••» 
U N E C H A L O U P E V I D E D U • C A S T O R » 

E N F A C E D E M A R I A K E R K E 
Bruxelles. 8. — En face du poste de sauve

tage de Marlakerke. une chaloupe de sauvetage 
du bateau français « Castor • du Havre n été 
retrouvée ce matin. La chaloupe était vide. 

LE GENERAL 8ARRATL A REÇU 
LE PATRIARCHE MARONITE 

Beyrouth, H. — Le patriarche Maronite ucl 
venu de sa résidence d'hiver rendre visite r.n 
bénirai 'jarrall. Tous las évéques l'acco-i-pa-
tmaif-nt. 

L'entrevue qui a duré quarante un..tes. a 
été extrêmement cordiale. Le patriarche a af
firmé rattachement miéfectible des Maronites d 
la F'arK-e et exprimé sa confiance dans «on «-e 
présentant. 

Le générai Sarrail dans sa réponse, a assuré 
que la Kranoe ne saurait changer envers qui ne 
change pas 

POUR LE TRIOMPHE 
DU SOCIALISME 

Bruxelles, A — < Le Peuple • écrit, à 1 oc
casion de la visite ùee délégués des interna
tionales ouvrière et socialiste 4 Charleroi et 
dans l: centre : 

Un meet'.ng a en iteo dans la soirée à La 
Louvère où «TM Mertena. Ton Sfcaw. Nika-
kausky. Bracke et VanderreM* ont prie suo-
cessivement la parole 

Le* orateurs ont convié .» prolétariat è con
tinuer éner tri que» nent le combat, qui doit 
assurer le triomphe du so. iallsme. 

N O U V E A U C A B I N E T A L B A N A I S 
Rome - — On mande de Tirana : 

les rhumatisants en leur faisant faire le moiu* 
de dépenses possible. 

M. Henri .Copia, dont nous n jevons la lettre 
suivan'e. dans laquelle il déclare avoir été 
guéri, n'a uas dépend plus e 5<> francs, bien 
qu atteint depuis dix ans de l'al'ecuon dont il 
se plaignait. Voici d'ailleurs la lettre de M. Co-
pin : • Bien cher Docteur, arrêté lans oK-n 
travail i la suite d'un tour de reins depus 
douze jours j'étais venu vous derra»ii1<r vr-
soins IE SnfrFBVIS DEPI IS I NE IH7VINE 
D'ANNKES *l" POINT U Ê i ItL SU! VF.M 
OBLIGE DE C.ESSElt LE f l U V t I L . ie ne tra
vaillais limais sans beaucoup fie r*»u.e. et 0 
V t V t I T SI LONGTEMPS QIT. H S»W K-
FTItlS QLE JE NE PEVS\tS \ M V I > BEVOIB 
GI'EItlII. Ayant entendu mr'.er 
sons et en ayant vu dans le? lournaux. . >t 
profité de ce que j'étais tirr^ie pour v 
voir Un seul jour de traitement n 
être puén Le lendemain cV r:;« 
sentais plus rien, en me l e v v ' 
temen' guéri. Je me ~uis mis a 
et A aller ohercher tes seaux d'eim * 
cune douleur Je fai-aU de mes r 
voulais. Mes enfants me \- maiate-
nant ont d'eiix-mémi-s fait :.i <<--•' >u ' lue 
Jetais Ruéri. Je suis redevenu - :i ..- comme 
è dix-huit ans. J'ai obtenu cela en une seule 
visite et pour une •omme minime. \ -
tout coeur.» Sicné fleur» GPPtn. rue *...- la 
Gare Annny-sous-l.ens. • 

L'Institut \n'i-\rthritiqr.o V Hécleri. qui ip-
pltque ce trai'ement. donne *c-s consnltaHons 
le dimanche matin -te S heure? k 1-2 he;:-< *, 
le mardi et le jeudi-de in benrea a 12 heue> 
et de U heures » l« hetiree. 

Prendre le car O ft la Gare et •eacendni me 
Barthélemy-Oelespaul 

V A I E N C I E N N E S 
Llhstttut Antl-arthritique donnera quelqii#a 

con»ul'allons au» rh. matisant-s le mercredi et 
le 6amedl. a l'Hôtel de Fl-mdre. de lf) heures 
è 13 heures et de 14 heuras A 16 heures. 

L'Institut vutl-Arthritiqiie donnera encore 
exceptionnellement aux rhumatisants luelquea 
consullitions è l'Hôtel 1e la Gare en face de 

I Le Cabinet Albanais est .constitué soue la l la Garei le vendredi 16 janvier de lu heures 
I présidence de M Zcgu, ten*n$ les affairée in- [ & u beures et de M heures è 16 beures. 
\ iorieures. 
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